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F.

Résumé des principaux objets qui ont occupé la
Société des sciences naturelles du Canton de Vaud,

dès le 1er Juillet 1833 au 1er Juillet 1834.

Présenté à la Société Helvétique réuni à Lucerne
les 28, 29 & 30 Juillet 1834.

t. Physique.

Mr. le Prof*. Gilliéron a communiqué à la Société
le résultat des expériences qu'il a fait dernièrement à
l'aide des nouveaux appareils voltaiques qui ont été
achetés pour le cabinet de l'état. Ces expériences
confirment l'explication de la manière d'agir de
la Pile de Volta, que Mr. Gilliéron avoit proposée à

notre société il y a déjà plusieurs années. —
Mr. le Prof'. Gilliéron a aussi entretenu la société

des expériences intéressantes faites sur le Son, par
Mr. le Dr. Weber de Halle. — Ces expériences sont

consignées dans le vol. 48 des Annales de Schweiger.
Mr. François Forel, étudiant en droit, a présenté à

la société une analyse algébrique intéressante du
problème de faire remonter à un bateau le courant d'une
rivière au moyen d'une corde attachée à un point fixe

sur le rivage, et s'enroulant sur le bateau autour d'un
cilindre muni de palettes, qui plongent dans l'eau et sur
lesquelles agit la force de son courant.

2. Hydrographie.

La Société a reçu une lettre de Mr. Monnard, principal

du collège de Nyon, qui renferme quelques idées

relatives à l'hydrographie du Canton de Vaud»

S3

lìàsumv àes principaux obzets qui ont occupe la Ko-
ciàte àes sciences naturelles «lu Santon àe Vauà,

«lös w 1" Quillet 1833 au Quillet 1834.

?r6senìe à la société Helvetique réuni à Imcerne
les S8, SS àd 30 Quillet 1834.

Al. le ?rok^. Sillieron a communique à la Koeiete
le résultat àes experiences qu'il a lait àernieremcnt à
l'aiàe «les nouveaux appareils voltaiques qui ont ete
acbetes pour le cabinet «le l'etat. Ses experiences cou-
Lrment l'explication àe la manière à'agir àe
la ?ile àe Volta, que Al. Sillieron avoit proposes à

notre société il ^ a àe^à plusieurs annees. —
M. le ?rok. Sillieron a aussi entretenu la société

«les experiences interessantes laites sur le K on, par
Al le v. V^eber àe Halle. — Ses experiences sont

consignees àans le vol. 48 àes ànales àe Kcbu^eiger.
Al. k'ran^ois l^orel, etuàiant en àroit, a prosente à

la société une analyse algébrique interessante àu pro-
blenie àe kaire remonter à un bateau le courant à'une
rivière au mo^en à'une coràe attacbee à un point lixe
sur le rivage, et s'enroulant sur le bateau autour «l'un

cilinàre muni àe palettes, qui plongent àans l'eau et sur
lesquelles agit la force àe son courant.

l^a Koeiete a re^u une lettre àe Al. Nonnarà, prin»
cipal àu college àe lV^on, qui renferme quelques iàees

relatives à l'k^àrograpbie àu Santon àe Vauà.
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Mr. W. Fraisse «barge par notre socisté cantonale
de correspondre avec la commission hydrographique
centrale siégeante à Genève, a lu un rapport sur les
observations hydrographiques qu'il serait le plus urgent
de faire dans le Canton de Vaud, il a aussi indique
dans ce rapport quels sont les moyens d'observations

que nous avons à notre disposition et quels sont les
instrumens qui nous seraient les plus indispensables

pour compléter autant que nos foibles ressources le

permettent, les moyens d'observations déjà existans.

3. Chimie.

Mr. S. Baup, Chimiste à Vevey, qui avoit trouvé il

y a déjà plusieurs années de la Solaline dans les

jeunes pousses soit tiges étiolées (vulgairement dites

germes) de la pomme de terre, annonce y avoir
reconnu aussi l'existence de deux acides végétaux,
Tun est l'acide succinique (que l'on ne devait
certainement pas s'attendre à trouver là), l'autre est un
acide entièrement nouveau que l'auteur nomme acide

solanotubérique. Mr. Baup présente des échantillons

bien cristallisés de l'un et de l'autre ainsi que
quelques unes de leurs combinaisons salines, et
annonce qu'it fera connoitre prochainement la composition
de ce nouvel acide organique.

Dans une des séances suivantes Mr. J. Baup annonce

que le nouvel acide (A. solanotubérique) qu'il
a découvert dans les germes de pommes de terre, se
trouve aussi dans les pommes de terre elles mêmes; il
y est accompagné des acides citrique, succinique

et asparamique. Il pense que ce dernier pré-
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U. Graisse xzdargv par notre sociste cantonale
do correspondre avee la commission b^drograpbiquo
centrale siegeante à lîeneve, a lu un rapport sur les
observations k^drograpbiques qu'il serait le plus urgent
<1e taire dans le Danton de Vaud, il a aussi indique
dans ce rapport quels sont les moyens d'observations

que nous avons à notre disposition et quels sont les
instrumens qui nous seraient les plus indispensables

pour completer, autant que nos toibles ressources le

permettent, les moyens d'observations dêjà existans.

A.

M. 8. Raup, Dbimiste à Veve^, qui avoit trouve il

^ a dêjà plusieurs aunees de la Kolaline dans les

jeunes pousses soit tiges etiolees (vulgairement dites

germes) de la pomme de terre, annonce ^ avoir
reconnu aussi l'existence de deux acides végétaux,
l'un est l'acide succinique (que l'on ne devait
certainement pas s'attendre à trouver là), l'autre est un
acide entièrement nouveau que l'auteur nomme acide

solanotubêrique. Äl. Raup présente des ecbantil-
lons bien cristallises de l'un et de l'autre ainsi que
quelques unes de leurs combinaisons salines, et an-
nonce quit iera connoitre procbainement la composition
de ce nouvel acide organique.

vans une des seances suivantes M. Raup annonce

que le nouvel acide solanotuberique) qu'il
a découvert dans les germes de pommes de terre, se
trouve aussi dans les pommes de terre elles mêmes; il
^ est accompagne des acides citrique, succini-
queetasparamique. Il pense que ce dernier pro-
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existe dans les tubercules, ainsi que dans les germes,
mais il n'ose affirmer qu'il n'ait pu s'en former aussi
un peu aux depends de l'asparamide, dans les
opérations nécessitées pour l'extraction de ces diverses
substances. On pourra donc maintenant ajouter à la liste
des différentes matières indiquées par Vauquelin, dans

son analyse de la pomme de terre, la Sola ni ne, et
les acides solanotubérique succinique et
asparamique.

Les travaux exécutés au commencement de 1833,

pour rcnouveller l'encaissement de la source thermale de

Lavey, ayant produit un plus grand volume d'eau et à

une température plus élevée, Mr. Samuël Baup en a fait
une nouvelle analyse en 1833, dont voici les résultats.

Le 12. O ctobre 1833, la température de l'eau
était à la source à 45 degrés centigrades (==36°R.)

arrivée aux bains elle était à 36, 3 degrés cent.
29' R.)

Sa pesanteur spécifique était 1,00114.

Un kilogramme, soit 1000 centimètres cubes d'eau

prise aux bains ont donné.

gaz acide hydrosulfurique
j, „ carbonique

y azote
4^ à o temp. «

27,80 I press* '

parties
3,51

chlorure de potassium
gramme
0,0034

de sodium
de lithium
de calcium

dS magnésium

0,3633
0,0056
0,0015
0.0045
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exists 6ans les tubereules, ainsi que 6an» les Zermes^
mais il n'ose akiirmer yu'il n'ait pu s'en kormer aussi
un peu aux 6epen6s 6e l'asparamicke, 6ans les ope-
rations neeessitees pour l'extraetion 6e ees 6iverses sud-
stanees. On pourra 6one maintenant ajouter à la liste
6es 6iiîerentes matières in6i^uees par Vauquelin, 6ans

son analyse 6e la pomme 6e terre, la Kola ni ne, et
les aei6es solanotuberi^ue, suoeiniquo et
asparamiyue.

I^es travaux exeeutes au eommeneement 6s 1833,

pour renouveller l'eneaissement 6e la souree tbermale 6e

I^ave^, a^ant pro6uit un plus Kran6 volume 6'eau et à

une temperature plus elevee, M. Samuel Laup en a kait

une nouvelle analyse en 1833, 6ont voiei les résultats.

l^e12. Oetobre 1833, la temperature 6s l'eau
etait à la souree à 45 6eKres eentiKra6es (—36^ k.)

arrivée aux bains elle etait à 36, 3 6eKres eent.

(-n 29 k.)
Sa pesanteur speeik^ue etait — 1,96114.

Vn lîiloKrammo, soit 1999 eentimètres eubes 6'eau

prise aux bains ont 6onne.

Ka2 aei6e b^6ro8ulkuriyue
z, earboni^ue
D a20te ...» » S7,80 — 0,7« ml.

3,St

eklorure 6e potassium 9M34
6e so6ium
6e litbium
6e ealeium

6^ maAnesium

9,3633
9,9956
9,9916
9.9945
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gramme
sulfate de soude anhydre 0,7033

„ de magnésie id 0,0068
5, de chaux id. 0,0907

h de strontiane 0,00£3
carbonate de chaux 0,0730

„ de magnésie 0,0018
silice 0,0566
bromure de sodium
iodure de sodium j traces, ou
fluorure de calcium
phosphate de chaux ^ quantités indéterminées
oxide de fer

id. „ manganèse
matière extractive /

1,3128
Mr. R. Blanchet a fait hommage à la société de

mémoire qn'il a publié sur les Huiles essentielles;
il a également donné de bouche quelques détails

sur le même sujet.
La société a entendu la lecture d'un mémoire de

Mr. H. Buttin intitulé: Des Vins et de quelques
améliorations à apporter dans leur mode de
préparation. — Ce mémoire a été renvoyé à l'examen

d'une commission.
La société a reçu sur le même sujét un ouvrage

publié dernièrement par Mr. Bischoff, Pharmacien à

Lausanne, et intitulé: Essai sur les Vins et le
Vinaigre. Mr. Bischoff a bien voulu accompagner
cet envoi de quelques observations manuscrites destinées
à attirer l'attention sur quelques uns des points les

plus intéressans de son ouvrage.

Sk

sultate 6e souâe aubère 0,7033

D 6e magnésié i6 0,0068
z, 6e cbaux i6. 0,09V?

55 6e strontiane 0,0023
carbonate 6e cbaux 0,0730

„ 6e magnésié 0,0018
silice 0,0300
bromure 6e so6ium
ioàure 6e so6ium i traces, ou
tluorure 6e calcium
xbospbate 6e vbaux quantités in6eterminees
oxi6e 6e ter

i6. manganèse
matière extractive /

1,3128
AV. k. Llancbvt a kait dommage u. la société 6e

mémoire yn'il a publie sur les Huiles essentiel-
les; il a étalement 6onne 6e bouebe ^uel^ues 6etai!s
sur le même sujet.

I^a société a enten6u la lecture 6'un mémoire 6e

Air. H. Luttin intitule: Des Vins et 6e yuelyues
ameliorations à. apporter 6ans leur mo6e 6e
preparation. — <?e mémoire a ete renvoie à l'exa-
men 6'une commission.

I^a société a rehu sur le même sujet un ouvrage
publie 6ernièrement par AV. Visvbotk, Vbarmacien à

Lausanne, et intitule: Lssai sur les Vins et le
Vinaigre. AV. Li^äoll' a bien voulu accompagner
cet envoi 6e ^uel^ues observations manuscrites 6estinees
à attirer l'attention sur c^uel^ues uns 6es points les

plus interessans 6e son ouvrage.
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Mr. R. Blanche! a mis sous les yeux de la société

un appareil très ingénieux inventé par Mr. Liebig et
dont les Chimistes se servent actuellement pour faire
les analyses élémentaires. Il se distingue de celui qui
étoit employé précédemment par la facilité avec laquelle
on peut déterminer5 au moyen du poids, l'acide
carbonique formé, ainsi que par la concordance des résultats.

—

4. Zoologie.

Mr. le Dr. Mayor a mis sous les yeux de la société
un enfant vivant venu au monde avec une tumeur pédi-
culée ayant son siège à l'occiput; cette tumeur avoit
constamment augmenté depuis la naissance de l'enfant
et à l'âge de 5 mois son volume se trouvait être à peu-
près égal à celui de sa tête. Ce fut alors qu'on procédât

à l'ablation de cette tumeur, mais l'enfant ne
survécut que peu de jours à cette opération. — L'autopsie
fit connaître qua la tumeur étoit celle d'une hydropisie
congéniale du cerveau. Un trou de la grosseur d'une

pièce d'un batz, traversant l'occiput au dessous de la
petite fontanelle, à la place ordinaire des os Wormiens
établissait la communication entre le sac des arachnoides
et la tumeur.

Mr. le Professeur Chavannes a fait voir à la société

un exemplaire du Court-vite Isabelle (Cur-
sorius Isabellinus. Meyer.) tué près de la Sar-
raz le 10 Octobre 1833. — C'est le second à sa
connaissance qui ait été tué dans le Canton de Vaud; le

premier, qui fut tué en 1781 près d'Yverdon fait partie
de la collection publique de Berne.

M

Ut. A. vlancdet a mis sor« los z^eux àe la société

va appareil très ingénieux inventé par Al^. ViebiZ et
àont les Skimistes se servent actuellement peur faire
les analyses elementaires. II se àistinKue àe eolui qui
êtoit einplane preeeàemment par la facilite avee laquelle
va peut àeterminer, au moz^en à poiàs, l'aeiàe ear-
bonique forme, ainsi que par la concoràanee àes resul-
tats.

le v. à^or a mis sous les ^eux àe la sociêtà
un entant vivant veau au mouàe avee une tumeur pêài-
eulêe a^ant son sieZo à foeciput; eette tumeur aveit
eonstamment auZmentv àepuis la naissance àe l'enkant
et à lÄKe àe 5 mois son volume se trouvait être à peu-
près eKal à eelui àv sa tête. Se fut alors qu'on prove-
àat à fablation àe eette tumeur, mais l'entant ne sur-
vêeut que peu àe jours à eette opération. — l/autopsio
kt vonvaitrv qua la tumeur etoit eelle à'une k^àropisie
eonKeniale àu eerveau. Vu trou àe la grosseur à'une

xièee à'un bats, traversant foeeiput au àessous àe la
petite fontanelle, à la plave oràinaire àes os Wormiens
établissait la communication entre le sao àes araebnoiàes
et la tumeur.

M. le professeur Skavannes a fait voir à la soei-
ete un exemplaire àu Sourt-vite Isabelle (Sur-
sorius Isabellinus. Mle^er.) tue près àe la 8ar-
rasz le 10 Setobre 18ZZ. — S'est le seeonà à sa con-
naissance qui ait ete tue àans le Santon àe Vauà; le

premier, qui fut tue en 1781 près à Vveràon fait partie
àe la collection publique àe Verne.
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Mr. Dépierre a fait voir à l'assemblée plusieurs dessins

d'oiseaux appartenant au genre Becfin (Sylvia)
executes par lui d'après nature avec une rare

perfection; les espèces qui ont surtout attiré l'attention
de la société sont les suivantes: S. Philomela, me-
lanocephala, subalpina sarda, flavomacu-
lata, consp icilata, melanopogon &c. &c.

S. Botanique.

Notre société a eu la satisfaction de voir paraître
cette année l'important ouvrage que notre collègue Mr.
Sécretan, président du tribunal d'appel, vient de publier
sous le titre de My cographie ou Description des
Champignons qui croissent en Suisse (3 vol.
8° Genève 1833). Mr. Secretan bien voulu en faire
parvenir deux exemplaires à notre société cantonale, en
la priant d'en offrir un de sa part à la société helvétique

des sciences naturelles.
Mr. H. Blanchet a entretenu la société de la facilité

que l'on aurait dans notre Canton à extraire du sucre
de la fève de l'Erable Plane (Acer platanoi-
des) arbre qui croit en grande abondance dans nos
basses Alpes.

M. M. Rapin de Payerne et Monnard de Nyon ont
fait parvenir quelques nouvelles indications à la
commission qui a été chargée par notre société de
travailler à un catalogue des plantes du Canton de Vaud.
Mr. le ministre Bridei a également eu l'obligeance de

fair parvenir à la même commission un catalogue
botanique des noms patois ou vulgaires usités dans notre
Canton. — Ces nouveaux doeumens ont mis la com-
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M. Depierre a fait voir à l'assemblee plusieurs 6es-
sius 6'oiseaux appartenant au ^enre Ree fin (Kz^l-
via) executes par lui àprès nature aveo uue rare
perfection; les espèces qui out surtout attire l'attention
60 la soeiete sont les suivantes: 8. Rbilomela, me-
lanoeepbala, subalpina, sarcla, klavomaeu-
ìata, eonspieilata, melanopoKon à. à.

lVotre soeiete a eu la satisfaction 6e voir paraître
eette annee ^important ouvrage que notre eollezue M.
Kèeretan, presillent 6u tribunal 6'appel, vient 6e publier
sous le titre 6e M^eoKrapbie ou Description 6es
Lbampi^nons qui eroissent en 8uisse (3 vol.
8" tîeneve 1833). M. Keeretan bien voulu en faire par-
venir 6eux exemplaires à. notre soeiete cantonale, en
la priant 6'en oKrir un 6e sa part à la soeiete belve-
tiyue 6es seienees naturelles.

Mr. k. Vlanebet a entretenu la soeiete 6e la facilite

que Ion aurait 6ans notre Oanton à extraire 6u suere
6e la fève 6e l^lLrable Dlane (^eer platanoi-
6 es) arbre qui eroit en Aran6e abon6anee 6ans nos
basses ^lpes.

M. M. Rapin 6e Da^erne et Monnar6 6e lV^on ont
tait parvenir quelques nouvelles in6ieations à la com-
mission qui a ete ebarKce par notre soeiete 6e tra-
vailler à un catalogue 6es plantes 6u <?anton 6e Vau6.
M. iß ministre Rri6el a oralement eu l'obliKeanee 6e

fair parvenir à la mème commission un catalogue bo-
tanique 6es noms patois ou vulgaires usités 6ans notre
Canton. — des nouveaux 6oeumens ont mis la com-
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mission dans la nécessité de différer de quelque temps
l'impression du catalogue général des plantes de notre
Canton dont la rédaction est aujourd'hui entièrement
terminée. —

6. Géologie et Minéralogie.

La société a entendu la lecture d'une notice dans

laquelle Mr. Lardy a rendu compte des faits géologiques

qu'il a observés l'anneé dernière en se rendant a

Lugano par le Simplon. La concordance de ces faits
avec ceux qu'il a observés à plusieurs reprises au
St. Gothard l'autorise à conclure qu'ils ont été
produits par les mêmes causes. — Dans tous les cas Mr.
Lardy trouve dans la répétition des mêmes faits
géologiques sur une aussi grande échelle et à d'aussi grandes

distances une nouvelle preuve de l'uniformité et de
la régularité qui régnent dans la composition et la structure

de cette partie de la chaine des Alpes.
Mr. Lardy a lu à l'assemblée la notice qu'il a

composée sur la Grotte aux fées de Vallorbes dans le
Jura. — Après en avoir donné une description exacte,
l'auteur a fait connaître à la société que le but qu'il
s'étoit proposé en visitant la grotte aux fées avoit été
de s'assurer si elle ne renfermerait pas des ossemens
fossiles antédiluviens, tels qu'on en a trouvé dans

plusieurs autres grottes du Jura situées sur le territoire

Français, mais malheureusement le grand nombre
de blocs dont le sol de la grotte étoit couvert ne lui
a pas permis de constater ce fait. La même circonstance

a aussi rendue infructueuse une tentative
semblable qu'il avoit faite quelques jours anparavant dans

une autre grotte, connue sous le nom de Temple
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mission dans la nécessite de diWrer de quelque temps
^Impression du cataloKue Keneral des plantes de notre

Oanton, dont la redaction est aujourd'bui entièrement
terminee. —

6. ê?eo/oLs/6 e/ M?5?e/-s/oAw6.

I^a société a entendu la lecture d'une notice dans

laquelle Vard^ a rendu compte des faits KêoloZi-
ques qu'il a observes Cannes dernière en se rendant a

ImKano par le Kimplon. Va concordance de ces laits
avec ceux qu'il a observes à plusieurs reprises au
8t. <Zotbard l'autorise à conclure qu'ils ont ete pro-
duits par les mêmes causes. — Vans tous les cas M.
Vard^ trouve dans la repetition des mêmes laits Keo-
logiques sur une aussi grande êcbelle et à d'aussi Kran-
des distances une nouvelle preuve de l'unilormite et de
la reAularite qui reKnent dans la composition et la structure

de cette partie de la cbaine des ^.lpes.
M. Vard^ a lu à l'assemblêe la notice qu'il a com-

xosee sur la Vrotte aux fées de Vallorbes dans le
dura. — ^près en avoir donne une description exacte,
l'auteur a lait connaitre à la société que le but qu'il
s'êtoit propose eu visitant la Krotte aux fees avoit ête
de s'assurer si elle ne renfermerait pas des ossemens
fossiles antédiluviens, tels qu'on en a trouve dans

plusieurs autres Krottes du dura situées sur le terri-
ìoire Pranyais, mais malbeureusement le Krand nombre
de blocs dont le sol de la Krotte êtoit couvert ne lui
a pas permis de constater ce fait. Va même circon-
stance a aussi rendue infructueuse une tentative sem-
blable qu'il avoit faite quelques ^ours auparavant dans

une autre Krotte, connue sous le nom de Vemple
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des fées, qui se trouve sur le territoire Neuchatelois
à un quart de lieu de Ste Croix.

Mr. le Professeur Gilliéron a fait observer à cette
occasion qu'il existe une grotte fort belle près du
village du Verrières (Canton de Neuchatel) dans le
lieu dit verse h ez lesBrandt. Quoique cette grotte
soit une des plus belles de la Suisse, son existence est

presque inconnue même des habitans de la localité et
elle parait jusqu'ici n'avoir pas été suffisament explorée.

Gilliéron a signalé également l'existence de quelques

autres grottes situées dans notre Canton, qu'il a

visitées, mais dans lesquelles il n'a jamais rencontré
d'ossemens fossiles antédiluviens.

Mr- le général de la Harpe a entretenu la société
d'un phénomène géologique très curieux qui est
mentionné dans une description des sources de l'Aubonne, qui
se trouve dans le N°. 48. du Conservateur Suisse. (T.
XIII. p. 283). Il y est rapporté qui l'on voit dans un
endroit de la plaine de Bière assez près des sources de

l'Aubonne un espace circulaire d'une dixaine de pieds
de diamètre recouvert d'une boue grisâtre et épaisse
s'élevant comme un cône tronqué d'environ deux pieds
de haut. Au sommet est une ouverture par laquelle
sort la boue qui se répand tout autour. — Une
personne qui fut témoin de ce phénomène remarqua la plus
grande uniformité dans les mouvemens de cette espèce de

bouillie, elle s'élevait pendant quelques minutes, puis
s'erverlait par alternatives régulières.

Mr- Nicati fils Dr Med. à Aubonne qui s'est transporté

dans cette localité n'apas pu être témoin de cette
espèce d'éruption, mais l'examen qu'il a fait de l'état
des lieux lui a permis de donner sur ce sujet des détails

«)

6es sees, qui se trouve sur le territoire lVeuckatelois
à un quart 6e lieu 6e 8te tlroix.

51. le professeur Killieron a kait observer à cette
oveasion qu'il existe une grotte fort belle près à vil-
läge 6u Verrières (Canton 6s Xeucbatel) 6ans le
lieu 6it vers cbes les Rran6t. Huoique eette grotte
soit une 6es plus belles 6e la Suisse, son existenee est

presque inconnue même 6es babitans 6e la localité et
elle parait jusqu'ici n'avoir pas ête sukksament explorée.

M- Killieron a signale étalement l'existence 6e quelques

autres grottes situées 6ans notre Canton, qu'il a

visitées, mais 6ans lesquelles il n'a jamais rencontre
6'ossemens fossiles anteâiluviens.

M le general 6e la Harpe a entretenu la société
6'un pbenomène géologique très curieux qui est men-
tienne 6ans une 6escription 6es sources 6e l'Xubonne, qui
se trouve 6ans le 55". 48. 6u Conservateur Kuisse. C?.
XIII. p. 283). Il ^ est rapporte qui l'on voit 6ans un
en6roit 6e la plaine 6e Vière asse^ près 6es sources 6e

l'àbonne un espace circulaire 6'une 6ixaine 6e pie6s
6 e 6iamêtre recouvert 6'une boue grisâtre et épaisse
s élevant comme un cone tronque 6'environ 6eux pie6s
6e baut, à sommet est une ouverture par laquelle
sort la boue qui se repan6 tout autour. — Hue per-
sonne qui fut témoin 6e ce pbenomène remarqua la plus
gran6e uniformité 6ans les mouvemens 6e cette espèce 6e

bouillie, elle s'élevait pen6ant quelques minutes, puis
s'erverlait par alternatives régulières.

M Xicati bls 5Ie6. à àbonne qui s'est trans-
porte 6ans cette localité n'apas pu être témoin 6e cette
espèce 6'eruption, mais l'examen qu'il a fait 6e l'etat
6es lieux lui a permis 6e 6onner sur ce sujet 6es 6êtai!s
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circonstanciés à la société. D'après les observations de

Mn Nicati, ces bonds on puits naturels situés entre

l'Aubonne et le Toleure à l'extrémité de la plaine
de Bière, seraient au nombre de huit ou neuf, de grandeurs

différentes, mais tous de forme à peu près
circulaire, ils ressemblent selon lui à des creux d'où l'on
aurait extrait de la terre glaise; l'eau qu'ils contiennent

est limoneuse et grisâtre, les bords sont recouverts

d'une boue qui est d'un gris bleuâtre mélangée de

particules brillantes et qui se durcit en séchant. Mr*

Nicati a ajouté qu'on lui a assuré que dans de certains

momens, surtout en automne, l'eau s'élevé et jette comme

par éruption de la boue tout autour du puits. Quant à

l'explication de la présence de ces puits naturels
au milieu d'un terrain sabloneux au dessus de deux
rivières l'Aubonne et le Toleure, dont les lits sont si

près et si profonds, Mr-Nicati croit qu'on ne doit point
la chercher dans quelque action volcanique dont rien
ne fait présumer l'existence dans cette localité, mais plutôt

dans un effet hydraulique analogue à celui des puits
artésiens.

Mr- Nicati a également entretenu la société de

l'apparition subite d'une source. Le 18 Avril 1834,
à 8 heures du soir, par un temps calme et serein, on

vit tout à coup sortir de terre avec un grand bruit au
milieu d'un petit bois, situé dans le voisinage du
Toleure un peu au dessous du niveau de la plaine de

Bière, une source d'eau fort abondante, qui se creusa
promptement un lit d'environ deux pieds de profondeur,
dès-lors la masse de l'eau a considérablement diminué,
mais il n'en est pas moins vrai que l'apparition subite
d'une source aussi abondante dans un lieu ou aupara-

6t

eirvonstanvies à!a soviete. D'après les observations do

Kl^i^ieati, ves bonds on puits naturels situes en-
tre l'^ubonne et le ^koleure à l'extrêmite de la plaine
de Rière, seraient au nombre de buit ou neuk, de Kran-
deurs dilkerentes, niais tous «le torme à peu près eir-
vulaire, ils ressemblent selon lui à «les ereux «l'on l'on
aurait extrait 6e la terre Klaise; l'eau qu'ils eontien-
nent est limoneuse et Krisâtre, les bords sont reeou-
verts d'une boue yui est d'un Kris bleuâtre melanKee de

partieules brillantes et yui se dureit en seebant. M
lVieati a scoute «^u'on lui a assure yue dans de eertains

momens, surtout en automne, l'eau s'eleve et jette eomme

par eruption de la boue tout autour du puits. Huant s

l'explieation de la presenee de ves puits naturels
au milieu d'un terrain sabloneux au dessus de deux
rivières l'àbonne et le ^oleure, dont les lits sont si

près et si protonds, Nivati eroit ^u'on ne doit point
la ebereàer dans yuelyue aetion voleani^ue dont rien
ne tait présumer l'existenve dans eette lovalite, mais plu-
tot dans un eilet b^drau1i«^ue analvKue à eelui des puits
artésiens.

M Xieati a eKalement entretenu la soviets de l'ap-
parition subite d'une sourve. I^o 18 àril 1834,
à 8 beures du soir, par un temps valme et serein, on

vit tout à eoup sortir de terre aveo un Krand bruit au
milieu d'un petit bois, situe dans le voisinaKv du ^o-
leure un peu au dessous du niveau de la plaine de

Lière, une sourve d'eau tort abondante, yui se vreusa
promptement un lit d'environ deux pieds de profondeur,
dès-lors la masse de l'eau a vonsiderablement diminue,
mais il n'en est pas moins vrai que l'apparition subito
d'une sourve aussi abondante dans un lieu ou aupara-
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vant il n'y avoit aucune apparence d'humidité et aprè?

une sécheresse constante de près de trois mois es

un fait très extraordinaire et difficile à expliquer; faut-
il l'attribuer à quelque secousse de tremblement de terre
ou le considérer comme le résultat de la constitution
géologique de la localité, c'ést ce qu'il est difficile de
déterminer pour le moment.

Mr- R. Blanchet a donné quelques détails sur
d'immenses bancs de Lignites qui existent dans diverses

contrées de l'Allemagne et en particulier dans le
Grand duché de Darmstadt, il en a déposé un bel échantillon

au Musée et a fait connaître qu'ayant essayé d'analyser

cette substance, il s'étoit assuré qu'elle renfermait
beaucoup d'Ammoniaque.

Mr Lardy a présenté de superbes échantillons d'Axi-
n i t e trouvés sur le Scopi, montagne très elevée située
dans le Canton des Grisons au-dessus de St. Marie. —
Quoique cette substance fut mentionnée dans le catalogue

que Mr* Wanger d'Aarau a publié dans les annales
de Mr Léonhard, on n'avoit pas la certitude de son
existence dans cette localité, il est donc intéressant

pour la science que Mr- Lardy ait pu constater ce fait. —
L'axinite des Grisons offre une grande ressemblance pour
la couleur et la grosseur des cristaux avec l'axinite du

Dauphiné.

7. Economie rurale.

Mr- le Général de La Harpe a communiqué à la
société plussieurs documens relatifs à l'institut agricole
de Grignon (Dépt. de Seine et Oise). Mr- Creux, qui
avoit été prié de vouloir bien examiner ces documens et
en faire l'objet d'un rapport, a profité de cette circon-
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vant il navoit aucune apparence d'bnmidite et apre
une secberesse constante Ze près de trois mois es

un lait très extraordinaire et diflicile à expliquer; laut-
il l'attribuer à quelque secousse de tremblement de terre
ou le considérer comme le résultat de la constitution
géologique de la localité, c'est ce qu'il est diflicile de
determiner pour le moment.

M H. LIancbet a donne quelques details sur d'im-
menses bancs de Dignités qui existent dans diver-
ses contrees de l'^llemagne et en particulier dans le
Krand duc lie de Darmstadt, il en a depose un bel ecban-
tillon au Alusee et a lait connaitre qu'amant essa^è d'ana-
lz^ser cette substance, il s'etoit assure qu'elle renfermait
beaucoup d'ammoniaque.

M Dard)^ a presents de superbes ecbantillons d'^xi-
nite trouves sur le 8copi, montagne très elevee situee
dans le Danton des tZrisons au-dessus de 8t. Alarie. —
Huoique cette substance fut mentionnée dans le catalo-

gue que Al? AVanger d'àrau a publie dans les annales
de AI" Deonbard, on n'avoit pas la certitude de son
existence dans cette localité, il est donc interessant

pour la science que AI" Dard^ ait pu constater ce fait. —
D'axinite des lZrisons olkre une grande ressemblance pour
la couleur et la grosseur des cristaux avec l'axinite du

Daupbine.

AI" le Deneral de Da Harpe a communique à la so-
ciete plussieurs documens relatifs à l'institut agricole
do Drignon (Dept. de Seine et Dise). AI" Dreux, qui
avoit ète prie de vouloir bien examiner ces documens et
en faire l obtet d'un rapport, a prolite de cette circou-
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stance pour communiquer à la société ses idées sur l'heureuse

influence que pourrait avoir la fondation d'instituts

agronomiques dans le Canton de Vaud et il en a
démontré les avantages.

Mr- Aug. Chavannes a donné quelques détails sur
une espèce d'avoine particulière (Avena sinensis}
qui est cultivée dans le jardin botanique de Heidelberg
et qui est remarquable en ce que les épis sont beaucoup
plus gros que ceux de l'avoine ordinaire. — Mr-

Chavannes en a remis à divers cultivateurs, qui se

proposent d'en planter comme essai dans notre Canton et
qui feront connaître à la société les résultats qu'ils
auront obtenus.

Mr Levrat Médecin Vétérinaire a communiqué à la
société un mémoire qu'il a fait insérer dans le Propagateur

des connaissances utiles (N°. 4. Avril 1834. p. 106)
et qui est intitulé De la Castration sur la vache
et des effets de cette opération sur la
production du lait. Mr- Levrat, après avoir fait
connaître les expériences qu'il a faites, le mode opératoire
qu'il a employé, et les instrumens dont il s'est servi,
a montré que l'effet de la castration n'est pas, comme
on l'avait dit, de maintenir les facultés lactifères au
degré où elles se trouvent au moment de l'opération,
nais bien de les maintenir audessusdela moyenne

du degré de ces facultés, ce qui est sans contredit

un avantage réel, surtout s'il est vrai que cette
faculté se maintienne pendant plusieurs anneés.

8. Museé Cantonal.

Notre société a eu la satisfaction de voir cette anneé
le Museé Cantonal recevoir de nombreuses augmen-
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stance peur communiquer à la société ses idees sur l'beu-
reuse inilueneo que pourrait avoir la fondation d'insti-
tuts agronomiques dans le Danton de Vaud et il en a

démontré les avantages.
M àg. Dbavannes a donne quelques details sur

une espèce d'avoine particulière (ávena sinensis)
qui est cultives dans le jardin botanique de Heidelberg
et qui est remarquable en ee que les epis sont beaueoup

plus gros que ceux de l'avoine ordinaire. — U/ Dba-
vannes en a remis à divers cultivateurs, qui se pro-
posent d'en planter comme essai <lans notre Canton et
qui seront connaitre à la société les résultats qu'ils
auront obtenus.

M I^evrat Ntedecin Vétérinaire a communique à la
société un mémoire qu'il a sait insérer dans le ?ropaga-
teur des connaissances utiles (N". 4. ^Vvril 1834. p. 106)
et qui est intitule De la Dastration sur la vacbe
et des essets de cette operation sur la pro-
duction du lait. N» sevrât, âpres avoir sait con-
naitre les experiences qu'il a kaites, le mode opératoire
qu'il a emploie, et les instrumens dont il s'est servi,
a montre que l'eiket de la castration n'est pas, comme
on l'avait dit, de maintenir les facultés laetisères au
degre ou elles se trouvent au moment do l'operation,
nais bien de les maintenir audessusdela moyenne

du degre de ces facultés, ce qui est sans contre-
dit un avantage reel, surtout s'il est vrai que cette sa-
culte se maintienne pendant plusieurs annees.

6. â/see Oâ/on«/.

Notre société a eu la satisfaction do voir cette annee
le lldusee Cantonal recevoir de nombreuses augmen-
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tations, indépendamment de quelques acquisitions et
des dons qui lui ont été faits par plusieurs de nos
compatriotes, cet établissement s'est enrichi de la précieuse
collection zoologique de Mr- le professeur Chavannes;

l'empressement que notre Gouvernement et nos
concitoyens ont mis à seconder le Comité qui s'étoit formé
à Lausanne dans le but de réunir au musée cette

importante collection est une preuve incontestable de
l'intérêt toujours croissant que cet établissement cantonal

inspire à la population vaudoise.
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tations, in6epen6amment 6e guelgues acquisitions et
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inspire à la population vau6oise.
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